
M1fLANGES RELIGIEUX, SCIENTIFQUES, POLITIQUES ET LITTÉRAIRES.

York répond quel'ofense a été commise sur son territoire. et que sa juridic- ci ne, et c plus jeune qiittme. Les journaux du pays racontent que c'
tion est souveraine ; c'est bien. Mais si de cette arrestation I'Angleterre veut dernier sis suce snemei, donne N in qui venui. wnt servît, une Juec
faire un cas de guerre. Pétat de New-York disparit, ce n'est plus à Iui qu'elle dii:tillerte, dirigée olie l mti-'<ov où les six gars étaient ret iichép.

a à faire, c'est à l'Union tout entière. sîe niilîdles et SA rele ori îr<7ls P
Il faut avouer que lttles ces dietinctione sont sutiles et que-les rôgled duiprlslnràdswwuinviieql ùnt n vc auèm n

droit des gens y- ont d'une applieniéon puhs que lile. Autre exemple. Il éplté. Ai jeux c eux Arent tués au meii où allit se niiir
Profitant du icrédit quie la surabondance momenotan du trsn génùrl a la enphuimimi.

donné au gouvernement central sur les mairchóé europeus, lep états particu- t ;na//eius din pnqide trimphe, que N llr Je
liers contractent sur'ces marchés des empritits inuns, à aide desquelue
ils entreprennent des travaux plus ou moins iinîenses. Pus plheure du meut niatensrui. ':ili, quil piéchail, (l.s p.qui it'nvnienil pl u-
paiement venue, quelques-uns de ces états s'perçoiveUt que leurs agents. ier bsaîct les ce du CIlis vi eriérent mi tiu. l.o l f lîuîe
par les mains desquels a passé Pargent des luéteurs, l'ont plus ou moins dlé- puuèreni lm crs leriblc: beaucoup se iuo w mal. d'autrej u'pait
tourné à leur profil. et ils trouvent, dans cet abus di confianc de leurs pr- que la li du uuqe dlear le qîîî.iqi:v's çvm.iluro. lu terie .'iIe par
pres mandataires.un prétexte valable di ne pas lairc honneur à leurs elngge Iiller crireî la vuw. la wilà ? Seur recevt: nus I 1 Lt ira-

mens.Uine partie de leur dette est répudiée. Les ouverneenw s eurpécens,dont 1nrire de le iwitilnitdo e derîr'. s
les sujets on été victimnes de cette doctrine errnoée, se sont burnés jus- îui lr polie. Le llie un
qu'à présent, à des reniontrances anialeesprant que les états endetués re- Un /A//o - elic dl-itriuril rauontc- sérieu,-niuilt
viendraient à une plus saine interprétation de leurs devoirs. Mais la paltience ci'un nutveau iieil Si viit d ét:c mi în aîné jar Ic t n is
la plus robuste se lasse, et, depuis quelque tenms, le bruit se répand <lue celle piir introïliire ha iirai&ka du Cunaux tiItsnim Il in ilii do
du peuple anglais en vient là. Si cette rumeur se réalisait, t que il'Anle- rienlnoiiîs que l'un i iîiugîti ucux qui poir $60 ('0 lir-
terre vint dire à pétat dît M ississippi: " Vous avez fait chez mi des eiM- clandice de pis. La euiunie qui le Cil cinsmuire ci ce îo
prunts comme état soucerain. et vous nicz audjourdihui votre de:tc. ' Je dois liopuse de lui fiîîe p:wr l ruîtiére. à le dune Pie Iverallu et du
tprotctton à mes nationaux, vous allez !as payer, ou vous allez àvoir à faire à tromper ainsi taute la c es i
mes canons?" Que dirait le cabinei de Vashinlgton ? Il interviendrait à coup
sûr, et répondrait à PAnleterre: " état du iississippi a bien pouvit
souverain de contracter des dettes, mais vous n'avez pas celui Lie le cournin- LA P 1 BL. C 1 P)ES 1A AIS.
dre à les pavernous lui devons protection."C'-s: à dire nous ne pouvons in- C' dton une nobe coi, ndine I*îî pne re e aurol:,
tervenir pour empêAiher nos assdcie' de vder qui bon leur. semble, mais qi ruvictit visiter le it anei liniîucs. ut g!ieýe.ns radea î i
nous devons intervenir cuand on menace de les faire payer. Iarqui >ur les -aix raiMi&. du nom% du lOîs.

N'est-ce pas la une singuliére justice distributive, et croit-on qu'l:n ju ile e-anc. hue son cu ps Cnt se-ulule et onduie ra-
n'arrivera pas où quelque guerre européenne endra iindipensale la révision cieucuei - niidl du l Lr. Sa longue clîr-vu u dlila e u-
de cette société fédérale de nature insaisissable qui dit au besoin : " Je suisatire titi a m
souris, voyez ies pattes, ouje suis oiSeau, voyez rmes ai!es. Les sois dA uwiti le, ril nl Air est c-:e c: ta la vait parfoii

Ce grave sujn, écrit dans les conditions inévitablcs do !avenir de PUnion, grandir, grnir et ui:lr d Act lt éwi". Si la vent des niis e lùvum
a été abordé. la semnaine derniére, dans la chambre des représenta iS de Was- le se pregw à os !eteur comme i a n i vl morel, uni-
hington, Par M. J. Quincy Adams, à propos du dédîigneux accueil fait parlae lors go ,l1v :n ii k enue elu Lors (dtir François do -
le comité des voies et moyens au projet de loi qui propose de genèraisr Bretagne. I'de ls pls de sa iau de:ii depanes la line pirco
outes les dtes des divers étts à pluin dgune in.sio u 200r les lsnes nlots nne ses

de rentes nationales. :Partisan de ce projet, qlii stdesé devenir du'e itllere si lu vent retouble ic se s ind, trstaien, à son nie.
des questionis les pins arrentns et les ple idnportnnei des sessions îrocoin- qu'e aved ndi vrCe facuaammn.

e, I. Aams a déclaré que %vhig: et libeos avaient beau fare, niais L- lieurit u dex dr ux Pur teet sié iu miie sù malais otit
que tôt ou tardil leur faudrait en venir l.ù nmoins qu'ils lieééuseutrni oé deu là. l'oust et tisl te nrvîî ii'î iduiru- î'itu'rtltîis. nre pli dléser-

ne les répîîditmer dlu hissssipi. braver une guierre é*..-angére- plotàt qui,- iiîe ui :oiio-niît ut dnnigron;:ý ni lu t-,iila ei (liii devient. loirs île la
de payer leurs dottes. crue ds cVtaix ugirL vmrpMe re jg.r. <ri le vit qe Mi.' <ill.l n-

Je suppoe, a dit __.L Adams, que la Grad-rc oit tolue autre p- ner, et lalcer vers le ciel sla rapeur LL.I:hci auliei int les coun tnrs C
tien déclara la glerr h rél'éa du ilbsMisipi et cenoe lis omennii pnuîr Ilre -ie.
brler la ville d. L2sn jmarhienus dereur qius des é', - exr i di La nan on ni- voit (pic lan
compte le M i4plnisabstiendront-ils de demnandier secourr au brui -i rt l vsii i s quimu sé la ie ille eirenict qui l vapeur (fl
ment gétérl 1 Nona. Alors 'U t devra prùter le-nnfir' à cet état. El le potusret des créuié. nis ils se horrrbepenbuop trouentie s'il, ld pensent ;-yiS
ne saurait voir anucuin ctats entvah~i et occupé paîr lêtrantar clair w tu n wn'îe lu dieît iA fRas ac tincraile-
pint etre Stunvte dle ruver Il se porri donc que FA ier nus inqpo- Alauie Erm gonle en eç.t, estmiqengée plus leu fis crîuemnt
sât l'oblnatn de paver les frise dle la guerre lle dra pas e"4îiînîî fait des iîicrdu, et c"u: qui d.îiîiit fuîit prudcemmîient (le tic joit doenner
payer sa dette à la Chirne, lle l a fait payer 21Q0 a de fiéis de leurs clndrs a: 'oura îe lAus te fig Wur lree dn ond em lepée
guerre. Les deux cas ne dirt en rian l'pn de 'autre. Er de sra le s mé- sur lus arbres noirs rle lan
nouement de cette diil, si nous tie revqs pas me leurs dees l enliti T.-Ln ar lnLrs- ndoir.

sippi et les ares états obérés. Il v a là si question de ira Pu i ntdeurn hsét at, c n ne i dc qnatce Uui était grande
drhonneur, et le innrms aisi qute le hl mvun pq oounr mm pigor l. 0r bell eae.
le itjet sérieusementn, et songrer enfin à assWter U~s état comdettssu > Oui étai à l a luitc mît' dlu sc'unli lois. :. île ilercrur me-
courirles horreurs d'unie enterre désastreuenand en r.ne Camnies et ns de la reliion e buttaient fort

Cette ypottése de I. Adanms a ft snspiron danp le cdengrl p rre ruenent surr uu le plaets . ild ' se reanetrdient.
qu'on le sLit biais truit des choses qui se plissent e-n Angeterre. M. ( , Il rri r que les gign s de NI. îl Rolrn qui étaient alors Para in es
ueprdsentant du Nlibusisppiî l'a mômie acctusé d'êtr pils A nla is eu'Am uit i lieiii vaincre paur ýMM.. île Cite'r et de ïsIal.-stroit. bonus gentuilshomm nes
gain, et il a rappelé certain corraytnncanee serén qui Permnet dle limîier, et fry"ei:ut wp;îs qui lee ciasséeuiti fi lu Gaie le Pe-lîail et du cliâtuai
a-t-il dit, sit le représcuitout (lu lýlassatmh i n'ne du m voir le <le Guneuéi . l ne- e uieI eii eu y inme pardie lu ps ie

le i ientre les mns île ses ami d rer qtcntre e, utres. reiet uie n urétèrcuju -it uî'u ciàîenîa de la idot le eti
1'.Ti. patriotique ou non, le raisonnemnent dc NI Adlams nî'c'uet pas tiinu> gtorle ni iphiur la réfunîe.

oique. Il nual à nîtu lià vice du stéme do répbiqe fïdérve s Lue eurfdes nauxes iunte de lan:n e i'Oiu. G de C?é-
btard qm cosaliépendance île cacun îles confédérés vis--vis dem tt un dur "Matie g crrandt à hleeu ni au i e, virvat de mll ne, et nu-

autres, et peit engger la resonFabité de lts tit profit d'un se. Cest là jours î ut à aie le ml. ie. Slg a uu lu avec le re de la oe-
un compromis viceulx et daugerretix comme mursCi lms sitlatiots mal dlési I3eruar, et le rupen réunics mirent a maliçon tout le payvs due.nleîtuirurs.
nues. La respousabilité sans tunié est sine absurîdité scine. une érési Ces deur d'iutne uainJii ulle distinetin cue gtlin le à viluin n
potiqume, dont l'expérience fera surgir les pi et mmraiciigé. A ransd ils I rant le i unie dunt ls éi tesx, t ce e nu bienous à dix

lnion américaine, conme tons les éicelm qi pérmennt pal' les fgn.r, oer: du lnài que diue hdnoçtisdi.
selézarde-t-elle en ens contraie ; elle est t i par deux orace po- Al. dle an le ir ait de rabtiter soi lte i tir guerroyer cnre pre
tues, lune ceatiesée 'aue cetnat ide d'unS celle-là l'mp000 la confrdé- lislonuots, avaits éve f roue, ulxirgu.tite .l- Gîter, ux.u roii d'us) fidélý

ration s'écroulera ou se epndr en se-nsuvre polr fomer un seul peu- serviteur, roturier le tinouanea, ri avit dc rnt Toussanet d nRencer. TederF
pu de fortune et de fdcls ; i l'inluence oppoocé est victbrieause, fa ie Sintssu mais MI tlpée ni Il'rîebuen di coeb, nais i étis
factce qui e is ise brétaet au eu d'un pOeple uin al lr 1et, dats une rcontre, i cl Où un cingereux acverie, car.

trois oquatre. ehsemir de mcia ier, il ianuit égletit bien Arbiée et a lourde ur e-
qui td laent à modifier ce qui est; sois ie veez au qi elge à le rabne à rott.
maintenir. C? Nn unlor e des maris. Scn enfavcre p miaissné rtir les boru

JEuNes revos.-Dans le deunrr:éstrn éqouvé Aier par les To- le 'Out, dans un petit iiuloir îe l maion clul>tni, que su plâni
insg, il y avaitpdans leus rangs dijeunes gens dont le plus gh.s ava dix- tenit à fif Appelé pur soit seigneur au clîàtau où il i-mplisvit l'cflicc


